
M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la ruo Nicho­
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Veuillez, s’il vous plait, ve­
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que tur 
les autres marchandises.

K0T2E G RAAD SFCCB8 dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons î.ne étude spé­
ciale des gants. Nous les ache­
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con­
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.
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CONDITIONS OU JOURNAL de bon sens politique. On nous 
permettra, cependant, de dire que 
nous avons ressenti quelque fierté, 
en trouvant sous la parole colorée du 
grand orateur, et dans un langage 
bien autrement plus élevé que celui 
dont nous aurions pu nous servir 
nous-mêmes, la plupart des pensées 
que notre journal s’est efforcé d’ex­
primer pendant l’absence du Secré­
taire d’Etat.

M. Chapleau a fait appel à l'union 
des races et il proteste contre le par­
ticularisme qu’on qualifie du nom de 
droit des minorités. En parlant des 
menées annexionnistes, il a fait 
appel à “ce sentiment profond d’unité 
et de solidarité nationale, qui tend 
à faire un tout compacte de ce peu­
ple en apparence si hétérogène.” Il 
pense comme nous, qu’on peut affir­
mer. avec un légitime orgueil, “la 
qualité de citoyen du Canada.”

En reconnaissant que depuis 
quelque temps nous avions peut- 
être un peu trop vécu sur les pro­
grès acquis, M. Chapleau a invoqué 
e grand précepte des gouverne­

ments qui veulent vivre : laboremus! 
ut il a exposé avec un rare bon­
heur les trois grandes questions qui 
s’imposent actuellement à no.re sol­
licitude, le mouvement industriel, 
la colonisation et l’extension de 
nos relations commerciales avec 
l’étranger. M. Chapleau a eu raison 
de dire qu’on commence à jalouser, 
de l'autre côté des lignes, notre essoi 
commercial sur l’Océan Pacifique. 
Il en a entendu parler à New-York ;

inquiète plus encore à San 
Francisco, et ces inquiétudes témoi­
gnent l’estime dans laquelle on tient 
notre politique, et de la perspicacité 
avec laquelle on se rend compte de 
l’avenir qui nous est réservé

M. Chapleau nous revient bien 
portant et toujours invariablement 
dévoué à sa province et à son parti 
politique, prêt à prendre dans le tra­
vail commun la bonne part qui re­
vient à son grand talent. Tous nos 
amis ont salué 
roux retour, et 
nous nous sentons p

descendant des loyalistes de l'unité de 
l'empire. Qu'elles qu’aient été ses fautes 
(et quel est l'homme politique qui en est 
exempt ?) l’histoire dira qu’il fut un modèle 
de fidélité politique, un soldat infatigable 
que la lutte et fes sacrifices ne lassèrent 
jamais. C’était un caractère fortement 
trempé, une de ces volontés «jue ne rebutent 
ni les obstacles, ni le danger. II y a deux 
ans, comme je le pressais d’aller consulter 
les princes de la science pour tâcher de maî­
triser la maladie grave dont il souffrait alors 
et qui l’a emporté, comme je lui «lisais qu'il 
fallait un changement de climat et du repos: 
“ Je suis trop habitué à l'attelage jxiur 
m en dépouiller, me dit-il, et j’aime autant 
finir sous le harnais que d’aller m'éteindre 
dans des contrées qui n’ont aucun attrait

crise dans notre destinée. Sachons-le bien, 
ce ne sont pas ces discussions, ces projets, 
ces constitutions qui changeront l’heure ou 
la forme de notre évolution définitive. Quand 

mûre, elle ne prend pas de me- 
[de son enveloppe et de­

mi où elle

de son ossature et

font aussi partie du domaine public et que 
les entreprises qui y attireraient une plu» 
grande population sont des entreprises qui 
méritent d'occuper l’attention du gouverne­
ment et déterminer «a généreuse assistance.

La navigation du St Laurent offre au 
commerce des avantages qui en font le dé­
bouché nécessaire d’une grande partie «lu 
trafic des grains de l’Ouest. Le gouverne- 
s’est mis è la hauteur de toutes les éventua 
Iités per les travaux de canalisation qu'il a 
poussé avec une énergie croissante. Les sa 
crifices ne lui ont pas coûté quand il s’est 
agi de mettre nos porte en état de recevoir, 
d’abriter et de réparer les navires du plus 
fort tonnage. Les millions n’ont 

ptée quand il a fallu construire 
s de fer, ces vaillants pionn 

merce canadien. Le Grand Tronc avait ou 
vert la marche, d’autres le suivirent jus 
qu’au jour où le pays parut décider de joue 
sa dernière carte en risquant son dernier 
chelin pour la construction du colosse dont 
les deux bras touchent aux deux grands 
océans. Les chemins de fer, voilà le problè­
me que les économistes se posent aujour­
d’hui. On semble croire en Europe que nous 
allons trop vite dans cette direction et que 
nos travaux devancent de trop loin le déve­
loppement des ressources qui doivent ali­
menter les voies ferrées 
ter le crédit du payi 

resteraient
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sures pour sortir
mander au vent de lui trouver le sol 
doit commenter, une gei 
fléchit pas sur la force 
l'épaisseur de son duvet le poussin qui brise 
sa coque et danse gaiement son premier pas 
sous le soleil ; la chrysalide tombe d’elle- 
même autour du papillon qui s'envole vers 
les baisera des fleurs. C’est ainsi que les 
nations s’éveillent dans l’éclosion de leur 
parfaite liberté. Le peuple qui travaille à 
sa saine croissance, à son perfectionnement 
moral et matériel, est le peuple qui avance 
le plus sûrement son émancipation, son indé­
pendance. Quand il se sentira fort, quand 
il se sentira prêt, son instinct lui dira de 
marcher seul et il marchera, 
pour les hommes sages qui l'a 
et qui seront prêts à l'aider, à le guider 
p iis son enfantement, il y a plus de deux

rempli sa » 
ses jours it

ment aidé
qu’il aconse 

conquis ses libertés 
belles traditions. Il arrive à 
il sent déjà les premiers é 
Il saura, comme dans le 
hommes

«v» sont In'lrèf» 
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iers du com
po»,

concitoyens, 
bonne doctrine 
vre la tradition de nos

écrit sur nos

parlez des enseignements que dans 
de ma carrière j'ai donnés à mes 

et des effets bienfaisants de la 
ai fait par là «me 

hommes d'Etai

leimUEDl 26AYHII.mil
Tant mieux 

liront comB?
ières natio- 

oe institutions, notre langue ei
La chambre «les communes a adopté, hier, 

en seconde lecture, le bill sur les renouvelle­
ments de subvention à diverses compagnies 
de chemin «le fer. Elle a également adopté 
plusieurs bills précédemment votés par le 
sénat, et continué en comité «les subsides, le 
yote des crédits supplémentaires.

Une motion «le non-confiance, présentée 
parM. Barron a été rejetée par 95 voix contre

ceux qui ont 
nales : “No

Oui, j’ai toujours prêché 
jours cru, que le premier «1 
politique était d’ense" 
saines doctrines de 1
gion étaient plus importantes pour sa gran­
deur et sa conservation que toutes l«;s théo­

philosophiques et sociales des penseurs 
les plus ingénieux.

il faut au jieuple «le fortes croyances. Et 
quand je dis que la foi seule fait des nations 
grandes, ce n est |«w un sermon que je fais, 
c'est la vraie doctrine de la science politûjuc 
que j exprime. Un peuple qui ne croit pas 
en Dieu ne croit fias à la vertu ; une nation 

«le l'autorité ne 
irêt des passions 

lent alors les 
humanité, et 

tient tout droit

et demi, notre paye a noblement 
destinée, la Providence a veillé sur
ans le calme comme dans la 
il faut dire 

lui-même

tern
rade

comme j 
evoir «le 1 aussi, qu’il s’est 

Ce n’est pas sanseigner au peuple que les 
a morale et de la reli- et uu'on peut affec- 

sollicitani des capi- 
luctifs. C’est une 

xagérée. Il y aura bien ici et là 
déceptions, mais la moyenne de ces 

unérative. Il ne faut 
que si l'on doit des égarés au 

, qui attend son dividende, on doit 
plus de sollicitude aux milliers de 

igoureux qui se pressent à l'entrée de 
t, sur la route des régions minières, 
.nt le passage de la lotxmiotive pour 
oduire un travail doublement rému- 

lu’il dvvelo 
il retient

rvé son caractère, qu
Qu’il continue ses 

sa majorité ; impnx
laus de sa virilité, 
passé, choisir les 

qui le conduiront dans le nouveau 
où il doit entrer. Il saur» résister 

uctions, aux entraînement qui en- 
sa maturité, comme il a su échap- 
dangers, aux envahissements qui 

environné son enfance et sa jeunesse.
D’un autre côté, si les hommes politiques 

iront que. faire de formuler des régimes ou 
«les constitutions à l’avance, leur rôle dans 
le pays n'en est nas moins grand, moins im­
portant, moins difficile. Ils ont avec succès 
appris au fieuple le travail, la loyauté, la 
soumission, la confiance. Ils lui ont ensei 
gué «le se suffire à lui-m«*me. Il faut ajouter 
à ces préceptes le secret «le profiter des pro­
grès accomplies, le sentiment raisonn 
force et de sa dignité, l'art de dirige 
régler scs propres destinées, et par-di 
tout l'inoculation de ee patriotisme protoiu 
<|ui conçoit la grandeur sublime de la créa­
tion «l’une nationalité nouvelle, la naissance 

fieuple qui, le front haut, le regard as 
(, le cœur ferme, pose un pie«l souverain 
le sol qui lui appartient, pour letfuel il 

les horizons lumineux «l'un grand

I Ians la vieille Eu

entreprises sera rém

attendait

nératif en ce q 
nouvelles et <iu 
robustes qui le quitteraient 
chir l’étranger. Je suis de 
que l’argent public «lépe 
tion des chemins de fer > 
le revenu, pour être un peu tan 
que plus abondant. Je suis bi

54.
Dirons pour expliquer cette motion inat­

tendue que M.Clark Wallace,l'un des treize 
a voté rontre le gouvernement, et que 
M. Dalton McCarthy, le colonel O'Brien et 
plusieurs autres se sont abstenus. Décidément 
les treize aspirent à avoir lui des leurs au 
ministère de la milice. A Imn entendeur sa-

tou reront
per

qui lie croit pas au principe 
croit pas à la justice. L’int» 
et le droit du plus fort devient 
seules forces «lirig 
ces deux forces aveugles mè 
au chaos social, à la révolu t 

Grâce à Dieu, notre pays est dans «les 
conditions rassurantes de ce côté. Ir­
réligieux et moral du Canada fait l'admira­
tion de l’étranger, de même que son esprit 
d’ordre et «le bonne entente étonnent les 
hommes politiques «le l’Europe «pii connais­
sent les conditions politiques de ce jeune 

formé d’éléments si «livers, 
diversité de race, de langue et de croy­

ances ne devrait fias avoir chez nous d’autre 
effet «pie celui que donnent à un pay 
vallées et les ravins, les rochers et les 

effet pittoresfjue et 
variété et son imp

; qu'exprimait un joui 
uns, lord Duffcrin, 

nage est vraie ; il ne dépend que 
nous de la réaliser. Une sage toléra 
mutuelle dans une légitime «-mult 
rait pour assurer cette heureu 
saute harmonie entre les divers groupes de 
la Confédération. Le parlement Canadien 
vient de donner un bel 
de modération dans

des ressources 
pays des enfants 
pour aller enri- 
ceux qui croient 
dans la construe 

Opital <1

en prêt à
qu'il faut y mettre beaucoup «le dis­

cernement et ne fias compromettre par des 
aventures irréfléchies «les entreprises -. rieu­
ses et durables. C’est dire qu’il faut être 
large avec prudence et se «lvfeutlre de la 
prodigalité.

Le développement «le notre commerce à 
l’étranger n’a pas échappé au zèle attentif 
du gouvernement. On a pu trouver exclu­
sifs les sacrifices que le ministère demande 
au pays pour l’encouragement «les ligm 
navires qui doivent faire du Canada la r 
sinon le marché du commerce entre l’Europe 
et l’Orient. Je serais tenté «le «lire «jue l'on 

pas fait encore assez, quand je vois l’in­
térêt, je «lirais prewjue l’envie «jue manifes 
tent les autres nations en voyant la fiai t 
hardie que prend le Canaila dans le mou ve­

nt commercial du monde, l’as plus tard 
qu’hier, j'entendais un homme d'affaires 
portant de New-York se plaindre hautement 
de ee «jue le gouvernement américain lais 

prendre une 
merce mari- 

On ne saurait 
eur eloge <lu gouvernement 

ion de appréhensions chez, 
soixante millions d'habitants, 

termine. Je crains d’avoir il 
mites «le votre indulgence, 
remercie conlialement de la 
leureuse que vous m’avez donnée, 

et je n'oublierai pas qu'elle m’impose des 
obligations comme elle s'impose à mon 
venir et à ma reconnaissance. Vous 
associé le nom de ma femme dans l'ad 
de bienvenue que vous m’avez prése 
J'ai été touché de cette marque «l'ei

Pig­
eantes de 1

M. Chapleau a repris hier, 
chambre des communes. Il est entré dans 
la salle un peu avant deux heu 
avant l’ouverture de la réance. Son retour 
n'en a pas moins été salué par de chaleureux 
applaudissements partis à la fois des deux 
côtés do la salle.

T£;ea“
et demie

'T

s les 
colli- 

fsc danstOn annonce «pie M."Mercier se rendra en 
Europe le mois prochain.

entrevoit

rope, d’où j 
;t les mou

l'opinion, on parait croire, je dirai mieux, 
on parait craindre pour nous «me gravitation 
fascinatrice vers la république américaine, 

rption fatale par le peuple géant qu| 
(isinc. Je répondais là-lau» quand 

disait ecs choses qu'il ne fallait pas 
s'arrêter à ces craintes, où d'ailleurs l’affec­
tion, l’amour-propre et l’intérêt avaient une 
trop large part ; je disais qu’au Canada, 
avec et au-dessus de l'amour-propre et des 
préjugés de race ut de religion, if s'était dé­
veloppé un sentiment profond de fierté et «le 
solidarité nationale qui faisait un tout com­
pact de ee peuple apparemment si hétérogè­
ne ; je disais, et je le sentais en le disant, 
«jue fes nrogri-s accomplis depuis vingt ans, 
depuis «lix ans surtout, nous justifiaient d’un 
légitime orgueil que nous affirmions notre 
ipialitc «le citoyen du Canada 

Ce que je disais je le ré; 
l'attitude de nos puissants 

ni doive nous alar
nous servir «l'exemple mais ne saurait 
roduire. Leur puissant» colossale est 

même une garantie de sécurité pour nous. 
Une annexion par coercition? Mais ce serait 
la contradiction des traditions de la politi- 
«jue américaine, ce serait la négation violente 
«lu principe même qui a donné naissance à la 
République. L'annexion par l’appât atklui- 
sant «l'avantages matériels ? Non. Le sen­
timent le plus fort cher, une nation comme 
chez les individus, le sentiment de la conser­
vation personnelle s’y oppose ; les avantages 
offerts ne vaudraient pas les intérêts perdus, 
sans compter l'honneur de la résistance et 
la honte «le se livrer, ce oui pèse bien pour 
quelque chose. Je n2 suis pas de ceux qui 
croient à la déloyauté d; nos adversaires 
politiques dans leurs efforts pour assister le 
mouvement œmmercial du Canada avec 
celui «le nos voisins. Je crois qu'ils se 
trompent et queleursprojets sont dangereux 
pour les véritables intérêts du pays, je croie 
en même temps à leur loyauté, mais se­
raient-ils sciemment résolus A vendre notre 
«lroit pour «le l'or, que je n’en concevrais pas 
plus «l'alarmes ; la droiture populaire les 
écraserait de sa colère «t de son mépris. On 
lient acheter la consciences de quelques po­
litiques, on ne peut acheter la conscience et 
l'honneur d'une nation.

D'ailleurs pourqi 
aussi notre destinée 
misphère d'Amérique ? Pourquoi «i 
grande harmonie des peuples et des empi­
res n’aurions-nous pas ici notre partie à 
jouer ? N'a vous-vous pas dans notre «'mou­
vante histoire tous 1

I arrive et où 
tvements degouverne ai suivi avec inter»Ia- M ni publie en ces termes, le résumé 

des dispositions contenues dans le bref du 
Pape, relatif & la réorganisation «le l'Univer­
sité Laval qui a été reçu le mois «lèrnicr à 
Quéliec et à Montréal,

Montréal 
évêques 
Montréal

ses facultés

de
avec joie son heu- 
appuyés sur lui, 
i [ilus forts.

nple de cet esprit 
discussion «fui res- 

rlemeiliai res.
TELEGRAMMES-ur «le la succursale de 

é sur mais nommé par les 
province ecclésiastique <le

«Via
discussion «l’où

s les annales pari 
les pn'-jugés, les 
it les représailles

animosités,
sait, par son apathie, le Canada 
position formidable dans le com 
time «les mere Pacifiiiues 

leill

Les unionistes réclament une loi 
agraire

Le general Boulanger no publiera 
pas de manifeste

LES CORRESPONDANCES SONT 
INTERCEPTÉES

les vengeances et 
comme d’un < 
s'échappe 
tion et la 
fermeté patriotique «le nys 

Episode émouvant où 1 
danger surg . 
droite d’une 
et qui donna 
partis politiques 
les questions de

sa
la nation

;s eussent pu, 
en ébullition, 

fiaiidre sur le pays la désola 
sans l'habileté savante et la

on vit un grand 
la simple rédaction mala- 

d'ailicurs

i:rofesseurs et h-s > " 
de la Hiiccursa

doyens dos diver- 
ale, no pourront 

nommes ni révoqués, qu’avec l'approba- 
<lc l’archevêque de .Montréal.

i d'études, et le programme 
r le lioecalauréat dans les col 

ne pourront être publiés ni 
jonsentement des dits collé-

.‘moiver un n
hommi «jue i express 

un peuple de 
| |Mais je 
passé les li

3. Le . 
«l’examen pou 
leges classiques,
modifiés que du

i'i-T,
législation 
le spectael

rallie

tiles sur 
mique du

se trouver réunis sans entente pré- 
pour prévenir un conflit néfaste pour

.1,
chai

c rassui 
violemment 

direction érotin
gcs. pète ici et j’ajoute : 

:s voisins n’a rien 
Leur prospérité

4. Le 
tés «le i

•gramme des examens «les facul 
île méilccine, et de I héologi 

«levront être rédigés par ces facultés, et nul 
changement ne pourra 
leur consentement.

- î""i 
droit K

joies comme 
me plais à 

je dois une large part 
it aux soins assidus, à

y erre apporte sans
Vendant ce débat on a beaucoup parlé des 

droits de la minorité. J’avoue que je n'ai 
jamais bien prisé ces termes : les droits de 
la minorité. Dans un pays constitué comme 
le nôtre, les minorités méritent des égards, 
îles ménagements. Elles n’ont pâ.4 d'autres 

que la majorité. Nous sommes la 
té dans la Confédération. Ce serait 

réclamer pour nous des 
Quand on s'affirme comme 

insensiblement 
. funeste pour les mi 

vivent que de fa 
ce que nous de- 

acquis à titre 
rand pays, à 

même peuple. Sur 
forts et nous ne de-

dignité qu’i 
voilà le sen tin

qui doit partager mee 
:e mes afflictions. Je 
tvous que

issement aux soins assidus, 
Uicitude de mon épouse. 1

DEMISSION PROBABLE DE MGR 
PAQUET

5. Les Jésuites du collège S te. Marie, fe-s 
passer l'examen «lu baccalauréat à leurs 

après li-ur propre programme, et 
ité Laval devra leur décerner le 

un certificat signé par les direc- 
Stc. Marie.

SE
de mon ré 
l’incessante ro

tabUI univers 
diplôme :

fi. L’Univei 
le contre

Reunion unioniste » BI

eu aujoi
ronce importante,

Iais resolutions

>kbs, 25— Les libéraux -unionistes ont 
urd’hui, à Birmingham, une confé-

le de mon épouse. Du 
reste, messieurs, n’a-t-aJle pas un peu droit 
à vos sympathies pour avoir démontré d’une 
manière pratique et concl 
vous disait tantôt savoir, 
deux nationalités réunies 
elles le voulaie
"‘lia
je vous prie «le r< 
d'affection que je

■
rsité Lu al, à Quéliec,»*st p 
'le immédiat et effectif «le 

vêques de la province, pour tout ce qui 
regarde l'enseignement et les règlements 
disciplinaires

une exagération «le 
droits spéciaux 
minorité 
l’état «le f

les é
liante cc que je 

en Canada les 
vaient, quand 

r une corn

prises indiquent la ques­
tion agraire comme étant la source uniipie 
du mécontentement de l’Irlande ; et «le 
grands efforts doivent être faits ai 
cabinet, pour le di'cider à pri'sentër, i 
retard, l'ensemble des mesures légialat 
et financières qui doivent faciliter aux pay­
sans irlandais le rachat îles terres «les land­
lords.

on gravite

nt, constitue 
t habitable.

action qt 
, car les factions ne 
u d’exactions. Non, 

vons réclamer ee sont les droits 
égal à tous les citoyens d'un 
tous les membres d’un

s du
tout à fai 

intenan nous allons nL'Electeur dénient le bruit «pie «les chan­
gements ministériels seraient imminents à 
Québec.

ions séparer, 
s les paroles

vous ai adressées ce
Dites leur aussi, dites leur surtout que 
maintenant que je suis fort et dispos, je suis 
plus que jamais à leur disposition, à leur 

ice. Leur être utile et se 
, là mon vœu que je tiendrai pourvu que 

e donniez votre sympathie et votre 
us donne mon dév

•g
ce terrain s sommes 

faveur ou à la 
e sentiment de
u»I hi ne sait pas exactement en quoi le pro- 

s libéraux-unionistes diffère de celui 
Gladstone avait présenté sur la même

vons rien 
Voilà l 

inculquer au peuple 
dignité et de force i 
mes qui gou 
dans une aut

doit animer les hom- 
Comme

matière
Dans une entrevue qu’il 

naliste de Montréal, Sir George Stevens a 
exprimé l'opinion que le courant d’émigration 
vers le Camilla ne sera pas aussi fort cette 
année que dans le passé, du moins pour ce 
qui concerne l’Angleterre. Cela tient à 
l'activité commerciale qui se manifeste 
cette année plus que jamais de l’autre côté 

Mais, comme il l'a fait observer 
cela pourrait être pour nous un bien plutôt 
qu’un mal. En effet, les' rouis émigrants 
qui peuvent ajouter à notre prosjiérité, sont 
ceux qui ont «les moyens suffisants pour s’é­
tablir sur nos terres. Nous n’avons que 
faire des indigents comme ceux qui se diri­
gent en si grand nombre actuellement vers 
la Ré-publique Argentine. iaîs Crofters 
semblent à première vue appartenir à cette 
dernière catégorie, mais comme Sir George 
Stephen l’a fait oliscrver, ils seront subven­
tionnés par le gouvernement impérial.

un jour rvir mon pays

confiance comme je vo
r b je le disais 

re occasion, ce n est pas avec le 
favoritisme que l'on gagne la confiance dura 
ble d’un peuple libre. C'est par ja fermeté 
des opinions, l'indépi'iidnncc du caractère, 
l'énergie de l’action dans l’affirmation et la 
revendication des lilw-rti's et des droits pu­
blics que les chefs d’état gagnent la confian­
ce populaire et consolident leur pouvoir. Ce 
ne sont pas des dieux dans des niches, ma­
jestueux et dorés dans leur immobilité 
silencieuse que les peuples de ce siècle veu- 
- - -1 pour leur culte, cc sont des intelligences 
généreuses, hardies, actives, fructueuses. Et 
dans un pays jeune comme le n 
un champ illimité pour l'exercice c 
des vertus civiques. Qu’on ne vienne 
nous dire qu'il n'y a pas lieu de ro tenir 
le qui-vive, de regarder si les armes sont bien 
en état, si la poudre est bien sèche, que tout 
est tranquille, que tout va bien et qu’on 
peut dormir en paix.

Certes nous avons à nous féliciter de 
progrès et de cette ladle tranquillité, «le l'or­
dre qui nous permet de travailler rapidement 
au grand Milice national. Il y a beaucoup 
de fait, il reste beaucoup à faire. On a 
peut-être un peu trop vécu depuis quelque 
temps sur le «deux gagné. La vigilance
éternelle est, dit-on, le prix qu’on paye-----
la liberté ; c’est aussi le- seul gage du progn 
du succèe. Vigilance et travail constat 
Et ce travail, c'est la politique, malgr 
mal qu’on en dit, qui doit 1 accomplir. Or, 
la politique solide, la politique active, c'est 
votre confiance qui peut l’assurer. l»a con­
fiance du peuple, «lu vrai peuple, je ne iiarlc 
pas des sympathies bruyantes qui reçoivent 
ou qui attendent leur n'compense, la vraie 
confiance du peuple est l’essence, le principe 
de la force politique qui fait les grandes 
«•livres. Cette confiance, ne la donnez qu’à 
bon escient et quand vous l'aurez donnée ne 
la retirez pas au gré d’un caprice. Pour la 
politique comme polir les mobiliers, les démé­
nagements répétés font autant «le «légât 
l’incendie. La confiance cependant ne 
pas dire l’aveuglement ; surveillez vos hom 
mes politiques, faites leur même vos remon 
trances, vous rappelant toutefois que trop 
«le chantres au lutrin embrouillent les an­
tiennes, trop de bras au gouvernail font 
oublier la Ixmssole 

Quels horizons s'oit 
Quelles ressources pour I 
nation, ne découvre-1-on 
mine ce vaste domaine 
livré à notre activité, à 
espérance entre toutes me fra 
gueillit pour mon pays

l»e general Boulanger
KK8, 25—Le général Boulanger dé­

ment qu'il ait l’intention «le publier on inani-

II a reçu un grand nombre de liouquete 
«lue ses amis de France lui ont envoyé à titre 
«le souvenir.

îbreuses invitations lui sont adres- 
cherchent à faire

uo. n aurions-nous 
manifeste sur ce r TOUT HOMMEde l'océan De

Bées, et certaines pe 
de lui le lion du jour.

Lord Randolph Chu 
aujourd'hui, au général 
heure avec lui.

Vil r"t FA IB LF, NERVEUX, DIBILF., qui dsne *01 
«NORANCRatu POLIR, croît avoir perdu complAt-- 
mon» «a VIOUROR«eOORPlet d'KSPRlT et »:> VI I A 
■ 4TB BNT1RBB, toute# eaeeee qui entrai mut ■«•- 
'irraDeemeote daaa le eretAme organique «les SM'K 
- KS de la V1R. MAUX DR T1TR, MALADIE OK "K 
"INB n'ORSALR, RRTRR NAVRANTS. PERTE LF 
MEMOIRE, LACHETB « IRRITABILITE de TBHHP 
HAMKNT, BOUTONS Ct ROUQKU 
■■>«•• les eympMmee de 
• «M PITON dam an avenir rapproché,

■"««rent trouver an raasèd» cfflicaoc en sa eervaut <1 
■:«e «p-clUquc No Ml nne eorw ■errellleuee et ver 

«me II donne la VIOURUR de In JRUNKSSF <-t r<~ aare le syetime complet cher lee vieux et chez 
.«■ne» en donnant «e la force ana POUMONS et au- 
N F.RF8, reconstruisant le système musculaire et me: 
tain en action toute Plosrgle physique du corpi 
humain. A Pâtée de notre spécifique No 23 le. cm» re» 
plus obstinée pea rent être guérie en moine de trvm. 
lours. Chaque paquet contient nn traitement poi • 
deua semaine*» f». BsIrtSW Garantie. Notre .pédtt 
que No 24 est un unis nne infaillible pour toute, «e. 
MALADIES SECRETE* é» QUELQUE DUREE qu elle, 
aient ét*. Vende «Tapés notre GARANTIR par écrit ou i 
opé rera nne OUERUON. PHx $6. Compagnie ne Med*

rchill a rendu visite 
et a passé une demi es signes prophétiques 

qui annoncent les grandes destinées ? Dans 
cette victoire «le York town qui fut le rayon 
f «'coudant de la liberté américaine, ne trou­
ve-1-on pas la gloire partagée entre 
enfants «les deux races qui constituent notre 
nation ? Le Mississipi ne doit pas jalouser 
le Saint-Laurent ; cnacun «le ces fleuves rois 
peut porter les trésors «l'empires plus riches 
que tout l’Orient. Les vallées et les
«les montagnes Rocheuses peuvent i_____
aux échos «les acclamations de «leux cent 
inillionsd'hummes, lesolet le ciel de ce grand 
continent sont assez, vastes pour faire vivre, 
grandir, briller tous les progrès, toutes les 
gloires et toutes les libertés.

I>ans la période du développement prodi- 
is, trois grandes 

s'imposent au patriotisme des 
ux sollicitudes des gouvernants : 

mouvement industriel impliquant l'étude 
et l’ann'lioration des relations du tkavail et 
du capital, l'établissement rapide du vaste 
domaine qu’llne sage politique nous a donné, 
l’extension de notre commerce à l’étranger.

Grâce à la politique nationale notre indus­
trie est maintenant créée. Dans certains ces 
elle u peut-être devancé les lieroins, les ca- 
paoiti's de notre marché. Quand sera-t-il 
nrudent de nuxlifier notre politique fiscale ? 
L’exemple «le nos voisins pourra nous servir 
de guide, au moins jusqu’au moment où des 
surplus excessifs «lans le revenu meni 
les '«ses économiques du marché monétaire, 
«langer «iui me parait imminent. Mais si 

nilustrie prospère la ciuestion ouvrière a 
liesoin de faire des progrès.

Je suis, comme vous le sav 
croient à la 1

î?y a BS ear U ilgurv ni 
I ORNERA LK, « UN 
roohé, d’INSANI II

du général Bon* 'lesLe* eorrespondsn

assure «jwe le gou 
çais a décidé dp procéder à l e 
toutes les piersoniiee qui ee charge­

raient de transporter d’Angleterre en France 
des lettres du général Bouîan 

station seraitmotiv 
la violation des dispositions 

à l'administration des 
de toutes 1

Londres, 25—On 
mentfran 
tation de

t'e^uridiquement 
de la loi, 
postes le 

es corree-
qui réserve à 
monopole du 
pomliuices.

transport
La banque de Montréal annonce 

dividende
A l'exemple de ce qui s’est passé l'an 

dernier elle ne «listribuera |«s de bonus.

le pri-sont semestre.
Le conseil mnntel• pelade l'exposition de

CONSOMPTIONnous travereonirtV gieux que 
questionsParis, 25—Le conseil munici 

à l'oc
pal a décidé, 

casion de l'ouverture de l'exposition 
erselle, «1e distribuer $80,000 de secoure 
indigente de la capitale.

Cette maladie ltn—1, qel dorant tant d'année, 
s "mublé défia» ta méeeee des meilleura phy.ici.-r. 
qui ne oonnaleeeteot rte* poor ee arrêter lee pro- 

eer, rien pour la guérir 
maladie incur» Me

On parait s’apercevoir en France, «lu dan 
ger que peuvent présenter les manifestations 
mi-parti chauvines, mi-)mrti anti Lnilangis 
tes auxquelles certains républicains convient 
imprudemment M. Antoine, l’ancien député 
«le Metz au Rcichtailt.

grée, rie* goer la dl 
Maintenant, ee n eet nia» an 
malgré qu elle ntt condamnée par 
oiu^ la santé pent eoeeee être 
ploi de nos REMEDES. Ile mm 
brune, des (*■** qaRe l 
qu'tl. nteoé * eé

Mgr Baquet
annonce que Mgr Paquet 

démission de recteur de
qill'lque

SRome, 25—On ; 
aurait envoyé sa 
rUniveraitè Lavi ad le e* a«éme*teuip. 

«•Me^brtMementi deqVùTï^eCmllMval. et «j^u
revenir au

M. Jules Ferry, en pri'-sidant le lwnquet 
annuel de la société d’Alsace-Lorraine a cru 
devoir faire allusion A ecs imprudences ; et 
en réponse à une lettre de M. Antoine, il 
dit qu’il n’a jamais eu l’intention d'attaquer 
ce dernier, et il ajoute 
seulement, à l’approbation générale, cette 
pensée, qui n’a, j'imagine 
de violent, que la cause de l’Alsace-Lorraine

CUEBIS0N GARANTIEDISCOURS DE L’HON. J.À. CHAPLEAU 
An St. Lawrence Hall

DIEMàDECINEDE TORONTO,OOMPAORB

J’ai exprimé TEINTUBK peer les CHEVEUX

dès cheveux : noire, 
eteb. blood doré.

«SSun de ceux 
mouvementdu assa.trMessieurs,

Oui, malgn' qu’il soit bien vieux, il est 
bien vrai le vieil adage : “ Rien n’est si 
beau, rien n’est si bon que son pay 

Je cherche au fond de mon cœur, 
trouve pas de meilleures paroles que 
là pour vous remercier et pour vou 
que j’éprouve en ce moment. Je devrais 
vous «lire que je ne mérite pas les paroles 
flatteuses que vous venez de m’adresser et 
dont je ne trouve l’excuse que dans la 
grande affection que vous m'avez toujours 
témoigiu'e. Je vous en remercie de ces trop 
bonnes paroles, pour qu’elles m’imposent le 
devoir «le les mériter dans l’avenir. Et je 

soutenir

«l'agressif ni égitimité au mouve 
it au relèvement des 

nue «le la société, qui croient 
i ilesirâble et possible des

lier, «iui 
ses dans Véct
il l'améli'......
relatiôna ent 
crois même qu "après les 1 
tailles à toutes les grandes réfo 
qui «loivent nuxlifier profomlém 
«le choses fine des siècles ont 
somiiu» plus près qu’on ne le 
solution «le ci- grand problème, 
crois aussi, que «le même que dans les gran­
des expériences physiques, une précision 
absolue dans les mouvements et les mesure 

ire pour que le réactif vous de 
cherché, ainsi je crois que la moin- 

la moindre 
ter la

est chose trop haute et trop sainte pour 
qu’on la mêle aux <|uereilcB des partis ; qu’elle 
doit rester en dehors et

ion désirable et possib 
re le capital et le travail. Je

vrent devant nous, 
les forces vives «le la 

l«s quand on 
que la lYoviden 

notre ambit
«iuan«rje songe à un 

pays que je viens «le quit tjer. C’est la 
ve «le notre population, cette foi qui 

engendre le respect pour l'autorité, le senti­
ment «le la «lignité, l'amour du l’ordre. Je 
viens de quitter la France, ce pays qui fut 
longtemps le plus beau, le plus grand, le 
plus glorieux du monde ; ce pays qui fut 
notre berceau et «jue nous aimons co iinie on 

ce qui nous a cniéa, avec le souvenir «le 
s l«ts gloires, avec le pardon de toutes 
lies. Ce pays est encore le plus beau, 
1 n’est plus le plus grand et le plus 

sa grandeur et sa gloire sont dis­
parues avec sa foi, comme dans ces pays 
condamnés dont Tacite disait : “Les dieux 
sont partis. ’’ Sa politique qui jtttjUs gouver­
nait VEurojie no soulève aujourd’mii que le 
mépris de ses bons citoyens et Tà «léris 
des nations étrangères. On parle licaucoup 
depuis quelque temps de la condition future 
du Canada, on agite la question de la place 
qu’il devra promt re parmi les autres nations 
quan 1 l’heure de son émancipation aura 
sonné. On discute la fédération impériale, 
l’annexion, l'indépendapoe; et l’on justifie 
ces discussions en ro disant qu’il faut bien 
préparer lea choses et lee hommes pour le 
moment où l’évolution humaine amènera la

«elles-dessus «le toutes ARTICLES DE TOILETTEtâtonnements inévî­
mes sociales 

ondément un ordre 
édifié, nous 
pense de la

et m'enor-

noe polémiques et «jue nul n'a le droit de se 
l’approprier. JS,

M peMeT**M eewa yeveee rooa wnir 
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suLe discours de M. Chapleau

m» les relirai Meuvent pou 
«lans la tâche difficile que je vais entrepren- 

re digne «le ces éloges.
Vous rappelez les anciens jours et me 

faites gloire de mes premiers combats. Je 
vous en remercie. Quant à moi, 
geais jms. L’homme qui lutte, 
laboureur de l’Evangile.

sillon qui 
Ce n’est i

est néoessai
le rcsultat cherché, ainsi je crois 
«Ire secousse inconsidérée, que 
exagt'ration peut compromettre et 
solution di'licate de la question 
«lans notre société. Voilà pounjuoi je dis 
au peuple, que j'aime sans forfanterie comme 
sans faiblesse, je dis que la religion, le seul 
vrai modérateur des ambitions humaines, 
est le facteur m'-cessaire dans cette grande 
révolution industrielle que l’on désire et que 
l’on prcparc avec tant «fardeur. 1

établissement du domaine public par la 
isation et l’émigration n’a peut-être pas 

un développement aussi rapide que le méri­
taient les efforts du gouvernement dans 
cette «lirection. Quelle est la cause de cette 
lenteur comparative ? Les grandes «euvree, 
les œuvres «lurable* ont toujours des 
lions laborieuses et lente*. Tou; 
qu’il ne faut pas pour cela regretter 
orifices faits, ni renoncer à en faire d'au 

gouvernement ne doit 
que les anciennes provinces

Nous publions, plus loin, le texte 
complet du beau discours que M. 
Chapleau a prononcé, avant-hier 
soir, au St. Lawrence Hall. Ce sera 
pour nos lecteurs un véritable régal. 
Rarement M Chapleau a été plus 
heureusement inspiré Le Secrétaire 
d’Etat n’est pas ae ceux à propos 
desquels on a envie, lorsqu’ils ont 
parlé, de publier au lieu de leur 
discours, celui qu’il aurait fallu 
faire. Il sait dire avec tact, mesure 
et éloquence, tout ce qu’il faut dire, 
et rien que ce qu’il faut dire pour 
résumer une situation et pour ene 
traîner un auditoire.

Une sèche analyse serait sans va­
leur à côté du texte même de cet 
admirable morceau d’éloquence et
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ne doit jamais me­
rer ron travail sur la tâche ammiplie ; le 

: reste à tracer doit seul l’animer, 
pas une gloire, ce n’eet pas non 
faute, d'avoir vécu assez longtemps 

•ur donner, comme on le fait pour les bons 
ns, une date ancienne comme plus-value
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1859 I Bien peu des têtes qui su 
alors au-dessus des planches des hustings, 
ont échappé aux planches que le bruit des 
foules ne fait plus trembler ! Celui que la 
mort vient de frapper était un des rares sur­
vivants «les luttes de la tribune de ces jours 
déjà si loin de nous. Un rude travailleur 
de l'armée conservatrice, que ce vigoureux
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